
MÉLRNGES REL1GIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQIUES ET LITTÉRAIRES.

Telles iront nos règles quand à la dactrine, et tel est le véritable caractère que pré-
sentent les noinbrei- auteurs de la Compagnie de .ltsus.. Ccux qui en parlent autre-
ment ne les connaissent pas.

Lq firn an prorknin nuinero.

Du Journal d.1 iculture Canadien.
Des chevaux :-C. IV. Goach, le la Virginie, àerivant i PEJiteur de

Soutlern Planlcr, s'exprime ainsi :" les inuvens ordirniaires de ptrgsr h·s5

cliernux malatles sont si lents j avérer que dans plusieurs cas ils ne prodîii-
sent aucun bien. Je vous envo:e une recette bien simple, que quelques in
Ae vos lecteur. ne connnisent peut-étre point et que j'ai toujours vu réts4r i
je la regarde comme des meilleurs et des pilus faciles:je leni Vuc.il y a qielIquies
années,inns le Cu//i eereur ./ icain et jen ai fait l'expérience. Prenez

un morceau de craie de la grandeur environ dlune noix, pilez le dans un
rorier ou enveloppez le dans une guenille et réduisez le en poudre vece un
mn-rteau no nutre bclo'e ; niellez la poudre dans une bouteille ; videz y
dit vinaigre commun, jitsqula ce que l'efierve:,cence vous en-péelie d'en vider
clavantags, et lorsque le cheval est pré*. faites le lhi avler.Vuus pouvez d'n-
bord introduire peu de vinnigre dans la bouteille, dei manière à ce que vous
puissiez y en introduire davaninge pour un second remède, une chopine
suffira ordinairement. Si b remuède n'opère ps en cinq onu six inttres,
réitérez la dose, et en très peu LIe temp e imnl aura du mieut."

De la chau.epour les chevaux el les besliaux. :-Un nuteur, dans li Cul-
fivateur ./méricain, recommande de donner de la chaux en petites qitantinus
aux chevaux e: aux beetinix, comme étant un préservatif et un remëède
eontre les u!cëret et nutres maladies de be-tiaux. Avant un chbeval iala-
de qu'il ne pouvnit guérir par d'ntires moyens, il lui donna une ruillérée à
lable de chaux vive trois fois par semaine avec sa nourrilure. Au bout lde
deux semnines le cheval rendit des chiquies en -ande qunntiîé et eut dii
mieux. Les chques mises dans de la chaux îîmouru:vnt ru vinigt
quatre heures. Il en donna à ses bestinrux en in mêlant avec let:rson et en
leur permettant d'y avoir toujnlure accès. Depuis qu'il n adop'ê c remèle
il n'a perdu nurun animal par suite de maladie de bestiaux, quoiqu'il en ait
perdu plusieurs auparavant.

Couchefles : -Ceux qui désirent avoir des couchette; propres pour l'ar-
née prochaine feront Iieni Le les laver rvec de l'eau bnuillante et d'y ietire
en-uite du vif anrent hattu dans un blanc de jaune d'œuf dans toutes les fen-
tes et coins. Un seul b'ane suffit pour une couchette avec autant le vif ar-
gent qi'il rn pourra recevoir. C'est le seul moyen de ehiaser le, puin1ises
des couchettes, quand on n'y fait pas souvenît attention d'ailieure. Cemt un
vrai poison pour les punaises.

C O R R E S P O N D A N C E S.

31. L'EDITE UR.
Le Meize de ce mois, Si. -yncinihe a vu encore une féte littéraire. Les

é!èves des sours de la Congrègation de Notre-Danme ont subi I tir e'xanien
en présence d'un grand r.oncouiire. où l'on remarquait plusieurs menbilkr's du
clerzé et des citoyens distingués. On aura unie i.iée de l'excellence LIe cette
insttiiion par «ënuimrnértiou les matières qu'on y ensei£nu'. Les élémens
et la synitaxe de la grammaire f.ançaise, accompagnés <'exercices nnlvii-
nue. la géographie, l'arithmétique, lhistoire du Canada, Piiistoire a ncienne
et romaine, la grammaire anglaise, la traductionais en français
Pt d'auteurs français en anglaiS voilà ce qui pendatt l'anée, n fait 'ohlujeti i

Cet te excîelletîiie icn.uitiution, purem ent enfnndien ne, si respectible pa r snr 'i
antiquité, et par le's succès qu'elle ne r'esse île rendre depuis près le dieux
siècle, loit être bienO ultre nu pays. Depui plusieurs anilées ell' a r i
le, plu« grands lo s ipour accomodt-r son 'nseiîement aux exigenceo, iia
besoins progres-if« de notre sriété : titi les jours dle inîîvî-lles liranc'h,
sont introduites -los l'enseignement et lon i'aprargie rien poi que lPinsEtrue-
lion suit nusi etnriée, nusi romptate les circoîstances upeuvent le per-
mettre. Il i t pas bîsoin l'insiet',r sur e'xcellerî ei le, rannag: de. ..
du'aition imotîlu et clhi éiier'ée que donne dannes div'rses mrinî.» la Cou.
grégation e Ntre- m lae. Il ya lintemps qu'un réItère ila ns le pay., q:lîn
si reco'unnitru les élèves de cette iinsiiition lan les femi s caiulien
que ilstinguieit le jlusj ce4 bulles qualités rel gieiiee t ioralesi qui donneî,t
ti c:raciére i 'elve ci !i estÏmable. Atu4si c'esi avec raisonji qi'îune de,
élèves des soulrs de Si. y lite l is ln petit diseiirs quelle delressni
nux paren- nprèé la diihr tinn des prix. put leur dire : tg Bientôt, ci nous
" preor.1 dans ivns bras. puiissiez-vnîs nous feliit.r int seulement de qijel-

quis succès dans ce qui n fait ll' le nos étldes ilais surtout dee pro-
e 2rées dans ces vertu cliretiennes, dans -ces iinliti« dtut cSur, tux. elle.-
o mères bien nimlées. vo- plr. et vos exemples inoiu accoutumaient dès
le lierrenu. Ici, vous Ile sa'Zvez, les leçons niterielles Ionnées dans Pen-
tance reçoivent lin large d!évelopîpeitucîîî. Ln religonn nilleust intiolibe
ayer tous s naatagis :elle lins C-i préseitlée cniie le sutii'n qui sent

"appuie 'innocritl. cin stue la ennsnîition et le refuge ilans les orages qui
" peuvent grnnder dats la suite le la vie, comenir le bonheur qui dloit donner

a toutes nos joýes un charme qui les exalte en les sanctiaiut."

-On écrii à Parorr. LIe Si. A îitîine. 20 no i
M. PFditer.Le 12 asou'u a eii lieu lexamen de l'école du rillace

Si. Denis.'p-è'idl par M. le g-and-viraire 1emîrs, et les aitre comnîli-
res d'étiiution, en pré4renre d'une fuie de speciteiurs venus le Tlielt'rentes
pnrnissee ; lire que les jeu n's o!èves Ont répnndi -à iiervei!le serait en vniin,
c'est-c.d:re îrnp lîne ; il suffi! de dire que <'ele L*î' est teniu par M. Pl.
Keniieur déjà si nvantageusenent ennnu dîn- l'art d'en«eigner la jeuinesu
avecc avantage. Utc .m:î. xa: L/Enuc.kriOa.

-On cr" as Cn : -M. D!i

M. le Pedarieuir.
Mercredi dernier. dît lieu h la Pointe-ux-Tremles l'examen des damer

religieuse-fdle la CongEregation. Il rft présidé par le révérenid M. de Cotir-
val ctiré le la paroia lss nei'comullpagn d, pIiui-ieirs autres pré·res et il'in grand
nomire le ritnv'ns respectables. Cet examen a vié -ouientu avec un run-

és§ qui iîe le î'èle en rien à reliii dea nos rii:ros intiniiîîîs de ce genre.
Quoiqu'il n'y et qie deux réa:e', ce temps a été plus que euffisant pour
nour c onvaincrec lit, lapilîî.rîîînn. d'.u rogrè& et des n'nt des éloîivPleatiru
réponses ont été claires et prêcies. Les denîiielles nnt été exainiiées sui
la lter îirr française, l'or ilmiuét que, ln gi.n riphi ' lhitoire rmaine. lhi.-tii-
re du Cimna,,er. Eles ni aiissi montré des éîhantililns île dessin. Tone
Irs assistans se o-nt retirès satisl:dts le In manière iabile avec laquelle les
é:e'es ont répondu. Le nit fut teriiné par deux petils dranies joues ay ec
ilie perfertiion que l'iî trouve raremîîeîît d.-s un àge ei tendre. En i n cet
exaien ne petit que faire honneur nux labiles instîtutrices qui dirigent rette
intititinon t qui consacrent le plus beau temps de leur vie à urnîti de
jeunes filei.. Ux Assimpr.

-yz g y
tues tdeseses i eess elevee vni prouve uel sirces 'ali
branchn nombreuses et variées le l'instrction ont été 'ultivéeq. Les pro- L'Aurore, près rvoir Gt le rêrume du di-hnt qui cui heu dans !n Cham.-
grés dans la inngie anglaise (uni siriotut frnppé te pub!ie. Les artsprémpni bre de- Communes, au sujet de l'invention Pu pn apitaine Warn r, qui pré-
sont aussi enseignés dans cere iniituiiti. Plusieurs jeunes leinceiolles ont teud avoir découvert le secret de détruire inliitanmrnent une fltte enlière
e'xécu' divers morceaux de muique, et à diver-es reprises l'on a entendu. à la di-tanve de sept mi:le.., Fni les réflexions stirantes, dotmi un ne manqute
nvec plinAr de4 cIants d uîne donute nméi'die. Oui a vii de 3 le-sins le p . . .
tite et <le pay-ngP, on a ndmiré de dél:entes brnjeries et 'ii ''est tiltu à con-ret Inju1 esse..

sidérer des travaux I'aig:.iîIl rppqués à la coifecti'n d'bjerutiles. L' inlieuireiux qu' celle 'pqtue avancé le la civil'sation Pesprit lii-
Deux ou trais drames dont plusieuirs prnties ont é- r..prsentées d'une mI nesnnge aui'à se creu-ir des nhimes i il oits semble qte en aoni les

snanière intéres'nnte ont réeréé l'attention du public que deux longues séaqn-. teovertes philosophiques ui -levraienit 'tii r1tiltts les àies,ci.fla m nier
ces devnient natu.ellenent un peri f.i ieuer. De nombr.'use- ré"n.pen5 es l- ous les géniim nu lieu de s'évertuer à ra 1Tmer ntii F r les niyLns le îles-
tint été d innées rivent des cou'on nce de fleur' et ies feuiles aui é!ëves liQ- u luci dle Pluannité ; qui n'xistteit déjà que trop fi la Ionte de la natiu'r
tinguées par luir siiccés. Aprés la dli-tributiion des prix. cls-ci enionnè- h fumine. On s'-piise t ruîuver de tans 4!e uru' s ee a systi ntiser le
rent une strophe d'un crantique à Marie. se terminnt par ces vers neiurre sur l'éclilla! la pluis tendînei lon n• s'ru pas à dner du paîin

Vierge. reçoitreoltt coturonne. nu peuple qui >nlTre,. à 'uf'ranchir ide ses iires 't de for etclavir.
Puuur:nant le chmifnp est vaste en Angl-e-ce et surtnuut t'n Ii ruîlande où le génie

De celle quaipr s dle ton trône tdii philantrope peut trouver à s'txrcer ui profui de ses seniilables que les
Tu nolls rés:erves dans les cieux. infirtunies ei les perérui'ins rendent 'hers à tous l's luiimirs génériux.

C'et Ià q·il autdr.it tourner les yeux de la ici' et de Plhumitniiîé titi bruEn chuantu nt Ces mote, les lèves couronnépee tenent leurs cirironnes éle- uo caulculer froilemenr ;,ch di li'u4 ie ret art di'striucteuir qu'ou rpjielle la
v6e vers le riel . pectacIe qui produisit fine vive emiiotion dans l'a ssembi l.! tc' guerre, et qui n'existerait pt: gur ierre si la ji-tiee' v rigunit.Le nombre dlòveé du couvent éIa il le 130, pamrri lesuels envirn" Quioiui'l en soit du projet Warnier, Sir Rolert Peel "t îu le soin de diri50 externes, l'éduaiion est donnée gratitement i la plus grande purie de de la part du guivernement qu'il n'êtni pnu próé de lui hniller linode,to
celles-ci. somme demniie ; et - sn pc s s fait I léchre r i i-On voit par cet exposé quel serv'ce rend à la paroisse de Sr. Hyneinthe et vanme, à la moltei ei acondli'' par sir R. Pei < u la lrev- .4.00,0 demindéeaux pnrnieee voieine la Congréguinn d Notre-me. O sni qéedpar iir . .P - ..u î -ilion ioisinre-Dams. , b qlC - Oia -u par le vaphiniine IVirner I i fuissent acoru e orvu t'tnqI ou plhgónieux
ljeu ucouip d*Futitres localités, les scurs dle celte c'ongrégainrm repinindent le' inventeur danis son tombeau iee ien sereta nosshu a'rès Portroi, nvec bblenfais d !'éJucation avec un ciscscò eroissant de jour cr jRiur. condition tlc rendre tn·us les af·imés dui trpis rcîvnuutnes ses ·iritiert.


